
LE TAON~

Piqûres

Skiddool Benito, skiddool skiddool

On peut toboganner saýas se casser la g..., dans la glis-
soire d'Arthur Lamalice.

Le magistrat de police interroge un bambin que la po-
lice a arrêté pour vagabondage:

-As-tu un père?
-Pas ensore, monsieur.

Montréal ne se choisira plus jamais de maires en de-
hors du Conseil-de-Ville. De même que pour faire un juge
on prend un bon avocat, de même on transforme en maire
un bon échevin. Au jour d'aujourd'hui, nos échevins sont
trop retors pour leur donner un "green horne" en pâture.

Le recorder a mis à l'ombre un sauvage de Caughna-
waga, qui a battu sa squaw parce que ceile-ci avait caché
son flacon de gin.

Les sauvages se civilisent: on se croirait au Griffin-
town ou dans le faubourg de Québec.

C'était le lendemain de Noël.
Adam, à la demande d'Eve, avait, la veille, changé ses

habits de semaine - la feuille de vigne, comme on sait, -
pour une jolie garniture de feuilles de gui. Et, regardant
sa compagne d'u'n air navré, il soupira:

-J'ai bougrement hâte que les fêtes soient passées!

La Presse publiait, il y a quelques jours, une lettre
d'Evelyn Nesbit Thaw, la femme du meurtrier.

Cette femme raconte à l'univers la façon dont elle a
arrangé sa vie, depuis que son mari est en prison. Elle
habite un petit appartement aux murs recouverts de tapis-
serie bleu ciel; elle se lève à huit heures et prend un bain;
- vous aussi, moi aussi, - son cuisinier lui fait manger
toutes sortes de bonnes choses, - la veinarde, - et elle est
actuellement en train d'apprendre à lire couramment.
N'est-ce pas que c'est très édifiantî

Oh 1 Presse de mon coeur, que je te dois de reconnais-
sance pour toutes les jouissances de l'esprit que tu me pro-
cures 1

Mais, il est une chose dont madame Thaw ne nous
parle pas dans sa lettre: c'est la façon dont elle avait ar-
rangé sa vie avant l'année dernière. Comme cela aurait
été bien plus intéressant. Elle aurait pu nous dire les dé-
tails de son pique-nique en Europe avec Harrykathaw,
avant son mariage, et la façon dont elle s'y est prise pour
"switcher" la maman encombrante. Elle aurait pu nous
dutretenir de l'atelier de ce malheureux Stanford White -
qu'elle a jeté en pâture à la jalousie de son dégénéré de
mari - où, vêtue d'un sourire, elle dansait dans la cham-
bre aux glaces emmuraillées, en présence de "jolly good
fellows".

C'est cela qui eût été bien plus captivant, et nous eût
fait dresser... les cheveux sur la tête...

Allons ! Madeleines repenties, venez dire aux honnêtes

gens ce que vous faites maintenant; venez leur faire le

récit de la façon dont vous arrangez votre vie en ce mo-

ment: La Presse vous tend ses colonnes.

J. C.

Potins de Coulisses.

Une qui manque de tact, mais qui a certainement le

flair très avantageusement développé, c'est cette impayable

Madame Bérenger. , De la tdnue, Madame! De la tenue1

Et n'allez plus, que Diable, déranger vos directeurs au mo-

ment psychologique où ces Messieurs sablent à huis clos le

champagne. Fi! que c'est vilain la gourmandise!

Comme jadis le Juif errant, de légendaire mémoire, no-

tre pauvre Ieurion fait du footing, traînant cahin caban

sa sympathique (Saint Pathique priez pour lui) personne

et ses malles urbi et orbi. Le Nord, le Midi, le Levant et

le Couchant ont contemplé ses déménagements; mais Heu-

rion jamais ne s'arrête. Où donc le prochain domiileï...

Après les points cardinaux, le point d'interrogation (?).

l t -h - iii nA mi t.antlw"'k àPA

Que est ce eueu
'u teut leur point le coeur de notre to
blen g - pour ge permettre de latte

de l r offrir une tasse de chocola
te... (Tais-toi, mon coeur,


